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VIOLENT INCENDIE 
Importants magasins réduits en cendres. — 

î'ingt-cioxj mille lrancs de dégâts. — 
Plusieurs pompiers blessés 

Hier soir, mardi, vers S heures, un violent 
itceudie, dont la couse est inconnue, a ré-
l'jit en cendrés les soua)aaias de M. Lesauva-
i*ïii, cVjgraisseur de lavette» industrielles, 
rat Montaigne, ï. 

C-i il «g» il h il qui ont uiie superficie de 
î » j .Ti-iros carrés, coulenaieat un genêra-
i:ur, iiîie batteuse, laveu.se, essoreuse, deux 
coionbci de laveuses, 7,000 lavettes séchant 
sur des perches, 10,000 sécbses, placées 
tlana des cahiers et prêter à être expédiées. 

Lç -Vu a pris dans l'angle du séchoir qui 
communique avec la remise de M. Henri Nys 
chevilteur de porcs, 2 bis, rue Montaigne. 

Le* chevaux et voitures de ce damier lu
rent sauvés par les voisins. 

Les sapeurs-pompiers à l'aide de cinq lan
ces établie* sur les frouches voisines, déver-
eè.rerit des torrents d'eau sur le brasier et 
t'en rendirent maîtres après deux heures 
iif Iravail. 

De* magasins c!e .M. Lcaauvages il ne reste 
SA* oies cendres. ;.•••; •'.cgùîs' -'.•lèvent i< 
&,OtKJ francs. 

Au plus fort du simslre, un? ; ai lie de lj 
toiture s'effondra colratounl dans i a chute 
Plusieurs pompiers qu. en tombant se lirenl. 
<Vs contusions sans gravité sur tout le corps 
D'autres pompiers combattant le feu do 
flein pied, n'eurent que le temps de se re-
l :rer pour ne pas être écrasés. 

Pour M. Nys, les dégâts s'élèveal ù nueL 
q-ies milliers d? franc.-. 

Une enquête est ouverte par M. GriihaMi. 
•rmmfssatrc de police lu :.: arrondissement. 

Une équipe de qu.n:: • homme* esl 
Joute !P mut sur les liens 

— Une autre adjudieat'ûn a eu lieu le nv5-
«iii jour pour la fourniture de cordelettes né
cessaires à la condition publique des Tal'6-
re» textiles. 

M. Deb'oek a été nommé adjudicataire. 

UN BON COUTEAU 
JUphaase Q l M t u m j , \mi de s i un», ma

gasinier, demeurent rue c'a Fort, était em
ployé vers onze heures du matin dans le ma-
jrasm ce J. Der.oyelle marchand de cuirs. 

Ln fice'mt ..'es paquets, le couie.iu a frisi-
et l'ouvrier s'est cov.-i à la f.-«x <vO'̂ a!e ;'c 
l'index grfc'crh'*. 

DOICT MUTILE 
Il émit huit heure* -u matia environ, rue! 

IVclercq, ( ' .Vjr-jj- . ju pcijrnago Alfred 
Motte er Cie. rue d'ATClcfeèn, domicilié rue 
Paidhetbe 5 Wattrelos, était occupé à meltrc 
t:rc mu. loii daas le onzième .-.ssortiment 
I?: i .irder.e. 

Au cc.r-s de cette opération, ii eut l'aEnu-
Ir.'re £r-.uci;c pris entra Ut. poulie e: un • up-
p-'A. Ci doisj'. fui i.rev.- u e ccrapiètemcat 
é..-=s: 

Le docteur a constat.': «ne ptrîe de su1..:-
tsaoe esseuee c* prescrii x:rx .'c.-j neeis .> re 
P a-

L ï 9 POIDS LOURDS 
François l>sfnet. ,.Kc de 3S an-, manœuvre 

.-'en-.rurnm rue Lanrcs, cour TJtergtaica, a 
été bie11^' dans le chantier de MM. Deroubais 
*t fil?, boatovard <'.e Beaureparre, par la chute 
d'un bloc de foxite qui hii e«L tombé sur le 
JTOS orteil droit. 

n t>u:>r- cstim: a ua cemi-rnow 

Hippodrome municipal 
LA SOIREE D'AUJOURD'HUI 

VICTOR GALLOIS A ROUBA'X 
Aujourd'hui, mercredi 30 déecmbxe,a l'Hin-

podTome municipal pour la troisième re
présentation subventionnée de la troupe de 
Douai (direction A. Kertinel). 

Au programme : un « NOCTURNE » et 
u MAIA ••, un acle lyrique de notre compa
triote Victor Gallois,"pris cVe Rome en 1U05, 
interprété par M,!le H. Disley, MM. Ariel et 
rfritaé — 'ces deux ouvrages seront con
duits par l'auteur), — et la FILLE DU RE
GIMENT, opéra-comique en deux ncies, avec 
le concours de Mme de Rubo, chanteuse lé
gère du Grand-Théâtre de Bordeaux, ot de 
M. Béchard, basse chantante de la Gaieté 
Lyrique. 

Lespeetarle commencero par : 
LE PETIT HOTEL, comédie en un acie de 

Meithnc et HoJé-.y. 
Boréaux : T heurr-s et demie. — Rideau, 

S heures. 
Tramways spéciaux dans toutes les di

rections, a m os le .spt.ctacie. 
• 

JÔ 23 Aune que l e MIJL 

INFORMATION^ ET COMMUNICATIONS 

LES CONFERENCES MENSUELLES DU 
. NORD-TOURISTE ». — C'est aujourd'hui 
mercredi a huit heures et demie du soir, 

! ou.- M* Emest Honoré, avocat. Membre du 
I Comité Directeur du Nord Touriste, donnera 
' à l'amphithéâtre de lEcole des Arts Indus

triels, Place Chevreul, à Roubaix, sa confé
rence sur l'Allier, Vichy et Clerroont-Fer-
rand. 

1 Cette cansr-rie. qui promet d'être des plus 
intéressantes, sera accompagnée d'un grand 
nombre de projections lumineuses inédites, 

i Les membres du Nord-Touriste et leur fc-
I mille pourront e«»4j>ei- sur présentation de 
I i -ur carte d'identité, le public sera admis 

dans la partie de 1 amphithéâtre qui lui est 
habituellement rteervéa. 

fincapacité de tr i"suitr.-e' de ce«« b'es-

IfilTES A L'HOPITAL 
DE LA FRATERNITE 

T."r.émmistr2;:.ùn Ces aaspices ôo Rouoaix 
intornie ie public, qu'en raison du Xoux-el Ac, 
tes visites du jeeda 31 décembre 100S pour 
les parents des malades en traitement a l'hô
pital Sfrrt supprimées et reportée? au vendre
di îer ianvirr igoo, dé onte heures J axidi. 

LEC CHUTES 
Chez A fred >.!oi'.? et J. Porisçc, lilatcurs, 

aS, rue des LoDfruc=-Haies, Henri Decarw, 
i:;é de 4S an?, rattactienr, demeurant rue de 
TEpeuie, oc, a fait une chute sur le plancher. 
Il s'est contuîiorné :o mivn droite et fait une 
£mcrr*e du poijfû*^ 

— Cyriile Len* manemsre, demeurant 
rue de TiUîui. ccur Bonté, 14. était employé 
à l i construction \Vaî;cî, avenue des Villas. 
Tn portant des br.vjue ; ii a buté, est tombé 
sur un n.açceau de fe.- et s'est fait une bles-
sv.r 1 à l'éminence thénar gaivche. 

— C?.?e Rùul.TJHfé et F^eiynac, rue Vexnet, 
Francei--. Masse, â|e de J^Naris. rentreur, de-
Stearax( rue Voltaire, cour J^ufjiliy ,5, a fait 
dans 1« salle de reatrsrace un>-chute ea sou
levant une duSac 

On a eaaataté des piaies coatases prétibis-
le? droites et prescrit 25 jours de repos. 

t. ELECTRIQUE 
LILLE-ROUBAIX-TOURCOINC 

La seciété a l'honneur d'informer !e public 
que le 1er iaaner, les trains du matin dits 
« trainî patvrNTS < seront, mis ca marebc. 

INCENDIE 
Lin commen. ement d'ircendie s'est déclaré 

rnsrdi, vers cinq heures du soir, dans la 
cave de la maison de commerça Lestrenne 
ftéres. m e Neuve, 00. 

Le feu, qui dévorait un plancher, an-de?-
atis du calorifère, a été rapidement éteint par 
le personnel avant l'arrivée des pompiers. 

Les débats sont inaignJfiapls. 

K T . A . T C I V I L 
de ROUBAIX du » décembre 1«« 

IVaUjaaces. — Angèla Sprit-i, r\i!' d.? Florence, 
lî ' — OMiivi I.urthioir, rue Tur^..t. our Saint-
loaeph. 11. — Mathilde Sturbaut. av«iue Julicn-
Laaacbe, — Anaele Pcpelier, avenu» Julien-La-
uache. — Lé̂ n Montamie, tue louftroy. cour Pe-
lit, :;. — Pierre Detouroay, rue de l'Inaustric, B. 
— Eméreuctt Enquérie t. rue Decr.".-me, 12. 

Dêcèn. — Oasùrt Desooulat, 70 ans. sans pro
fession, rue île SolfértnO, 1.1. — Julie Potar, S!) 
• n», sans pr-r.Session, rue Je In Banque. ï:,. — 
Kicainiond IXMieti'le, ti'.' ans. sans profession, rue 
ii Barbieux. — Rosalie Tanutie, Su ans. san> 
piufcssion. rue de Ulancboiroillc. — Charles Cau, 
:>7 Lins, tisserand, avenue Julien-I.a^aclie. — Hen
ry Belm, V> ans coetwr. avenue Julten-Laitacne. 
— Adk̂ lphe D<.Te£ non court. 55 ans, comptable, 
rue Saint-Jean. 1S5. — Pierre Diiquesnov, >j ans, 
««csafadan, rue <W la Cliaussée, SI. 

WATTRELOS 
tan à la mairie fuiront lieu demain jeudi. 31 

I décembre, a h ois heuens et demie, dans la salto 
des séances du Conseil municipal. 

1 Le lendi-moin du jour de l'un, samedi, les bu
reaux du Sv-crétariat seront ouverts de huit heu
rts u midi : ceux de l'état civil resteront ouverts 1 
jusqu'à cinq heures du soir. 

EBOCAGE PUBLIC. — Le service de l'ébouarje 
no tonctlonnera pus le jour de l'an. Ix-s voitures 
passeront le lendemain samedi, dans la matinée 
seulement, par les rues Carnot, du Bunenu da 

1 la Maine Sérier, du Moulin, de i Industrie, 
; Pierrê-Calteau et Jennne-d'Arc. 
| La journoe du lundi 4 remplacera celle du 1er 
I janvier. 
I ETAT f .nn. r>F. WATTItBLOS. - Irfno Lea> 
| pire, fort Lillois. — Clovis Vanhnulle. rue Pierre* 
; Calteau, 7. — Jean-FViptistc Bouhours, rue de lt> 

i« t-:ch>niierv\ -- Emilienne Vreck. rue no la Hail-
lerie. l.i0.— Simone Vandaete, rue Félix-Faitre. SB. 

t Décti. — Alfred V'anr tudenlx^tr, ."» jours, ù la 
Mnrlinoire. — Irène Halleumioux, 1 jours, rue 

; d'AïKlenarde. — Marie Var.n1eerhfi.-3he, 3 ans, 
h la Maritere. — Lucienne R'hondt, 1 an. rue 
de» Champ*. — Flore Fiipot. S0 ans. Uaserende. 
rue Nésrier. — Henri Ilcycis, 27 ans, monteur 
en fer, au Sarîel. 

COURS DE TISSACE MECANIQUE 
Un cours pratique de tissage mécanique 

•'ouvrira le mardi 5 umvior 1U09 à l'école, 
pratique d'industrie, 76, rue du Collège. 

Ce cours s adressera aux apprentis et ou-
Triers qui délireront entrer dans l'industrie 
si u tissage. 

Les apprentis et ouvriers dont le travail 
«rjonnewa satisfaction seront rémunérés. 

Le cours aura lieu tous les jours, de H heu
res du matin à 5 heures et demie du soir. 

Les inscriptions sont reçues à l'école pra
tique d industrie de 8 heures du matin à 7 
Jieures du soir. 

a» 
FUNERAILLES CIVILES 

Les funérailles civiles de Charles CAU. dé
cédé à Roubaix le 28 décembre IQOS, dans sa 
58e année, auront lieu à Roubaix aujourd hui 
mercredi 30 décembre, à trois heures ce la-
pres-midi. 

Assemblée h l'hôpital de la Fraternité, ave-
•aue Julien Lagachc. 

RECEPTIONS DU 1er JANVIER 
L'administration municipale porte à ta con

naissance des corps constiiués et des fonc
tionnaires que, en raison de l'exiguïté des 
focaux de la mairie, elle ne recevra pas a 
l'occasion du renouvelleir.jnt de l'année. 

LES ADJUDICATIONS 
Hier a eu lieu à la mairie Vnrijudication 

des denrées alimentaires nécessaires aux 
loumeaux Aconomiiues pour l'année ÎH09. 

Ont et* nommés adjudicataires : Lefeb-
vre Earvaque. Caatelain. Emile Fournier. 
Ûesobn-Teneul. 

W A S Q U E H A L 
Au sujet du monopole 

des Pompes funèbres 
UNE MISE AU POINT NECESSAIRE 

Quelques personnes mal intentionnées sont, 
ca ce moment, .en train de combattre le nouvel 
ûrrêté municipal, approuvé par M. le préfet 
du Nord, concernant le règlement des droits 
et frais à payer pour !e service extérieur des 
inhumations. 

Cela ne serait rien et les choses seraient 
vite miries au point si ces messieurs discu
taient avec loyauté les divers articles de ce 
règlement, mais alors leurs critiques ne se
raient basées sur aucun fait et elles retombe
raient dans le néant. 

Samedi, on racontait dans l'usine Hannart, 
que le concessionnaire du monopole des pom
pes funèbres avait réclamé 200 ou 300 francs 
à une famille pour le transport d'un corps, la 
famille était obligée de prendre un cercueil 
qui ne valait rien et qu'elle payait excessive
ment cher. 

Fumisterie toute pure ! Voici ce qui s'était 
passé : «Jeudi soir .décédait subitement à 
Croix un ouvrier de l'usine Holden, habitant 
Wascfuehal. La famille, prévenue, demanda 
aux pompes funèbres de Croix de vouloir bien 
transporter le cadavre sur une civière, à son 
domicile. L'employé alla aussitôt demander 
l'autorisation à M. le commissaire de police, 

'<]ui, bien que ce mode de transport ne soit pas 
permis, l'autorisa pour être agréable a la fa
mille. 

Le fils du défunt commanda un cercueil aux 
pomi.es funèbres. Ce cercueil tVit livré ven
dredi matin, mais certaines femmes, proches 
parentes du défunt, ne respectant même, plus 
la mort, firent une vie du diable ,crièrent, in
sultèrent même l'ouvrier qui portait le cercueil 
et le lui tefusèrent. 

Pourquoi î Tout simplement parce que ces 
mères chrétiennes en avaient reçu l'ordre d un 
ensoutané 

Depuis quelque temps, le cierge se plaît à 
ennuver l'administration municipale de Was-
quehal, mais celle-ci tient ferme et ni le clergé 
ai les mèras chrétiennes ne sauront la faire 

i faiblir. > 
» II y a quelques jours, une vieille rentière 

I de Wasqueha.1 décédait Les parents, très 
éloignés (qui ne sont parents que pour pal
per la belle galette) refusèrent le corbillard de 
la classe choisie. L'enterrement avait lien à 
dix heures, ils roulaient avoir ,& dix heures, 
le corbillard de neuf heures. Ces messieurs 

Versaient que c'était exacéré de faire parer 

iao francs pour un corbillard, mais ils ne 
trouvaient pas que c'était trop cher de paver 
2jo francs au curé pour chanter quelques 
« oremus >. Ils firent donc partir le convoi a 
neuf heures un quart de la maison mortuaire 
et tous les assistants furent obligés d'atten
dre une demi-heure dans l'égjise, avant que 
le service commençât. 

L'administration et le conseil municipal de 
Wasquehal ont trouvé que si quelqu'un pou
vait payer 350 francs au curé, il pouvait paver 
120-francs pour le corbillard. 

Avant !e monopole .les beaux corbillards 
existaient déjà .Sans aucun doute, ces gens-
là auraient pris ic même corbillard que celui 
du monopole et comme alors ils n'aitraiemt 
pas eu de municipalité socialiste à critiquer, 
ils auraient payé sar.s observation. 

Et pais le monopole des pompes funèbres 
n'oxifte-t-il pas à Roubaix • Il est établi sur 
les mêmes bases o*.ie celui de Wasquehal et, 
sans douta parce que l'administration mottis-
t; est de la même couleur que ces messieurs 
les curés, on ne la critique pas 

Gageons que si 1 administration réaction
naire d'autrefois revenait au pouvoir à Was
quehal, le monopole resterait établi tel qu'il 
est et que personne n'y trouverait à redire. 

Au sujet du cercueil refusé, dont nous par. 
Ions plus haut, après avoir bien crié, voilà 
que la famille reconnaît son erreur et accepte 
samedi matin, le cercueil refusé vendredi 
soir. 

Quant au corbillard, malgré les racontars 
la famille en question n'a payé que 15 francs 
et non pas les sommes exagérées dont il a été 
parlé à la maison Hannart. 

Nous sommes certains qu'après avoir lu ces 
explications, qui étaient nécessaires, vous 
pourrez discuter en connaissance de cause 
les articles du nouveau règlement. 

Vous pouvez d'ailleurs vous assurer de la 
véracité de nos dires en demandant à une per
sonne de la famille si elle a payé plus de 15 
francs pour un enterrement à huit heures et 
demie, et en lisant les affiches placardées sur 
les murs de la commune ,dans les estaminets 
et à la mairie. 

Pour mémoire, nous donnons ci-dessous un 
bref résumé du règlement : 

€ Le transport des corps sur le territoire 
de la commune de Wasq.uehal, est exclusive
ment effectué par corbillard et suivant la 
classe choisie. 

L'heure fixée pour l'enterrement primera 
toute autre considération pour fixer la classe 
choisie, toutefois l'administration municipale 
se réserve le droit de tenir compte à son gré 
des modifications portées sur les lettres de 
faire-part. 

Claâas extraordinaire de dix heures et de
mie à onze heures, 150 francs. 

Première classe, de neuf heures trois quarts 
à dix heuref un-quar:, 130 francs. 

Deuxième classe, de neuf heures ua quart 
à neuf heures et demie, 75 francs. 

Troisième classe, à neuf heures, 33 francs. 
Quatrième classe ,entre huit heures et huit 

heures et demie, 15 francs. 
Article 3. — Le transport des indigents ?c 

fera également par corbillard et gratuite
ment. 

Seront considérés comme indigents et. par 
conséquent .auront droit au transport gratuit : 
les hospitalisés non payants, les personnes 
«ecourucs par le Bureau de bienfaisance et 
celles dor.i l'indigence de ia famille sera dû
ment constatée par un certificat du maire. 

Article 5. — Les familles gardent leur en
tière liberté en ce qui concerne la fourniture 
des cercueils, tentures, couronnes, billets, voi
tures de deuil, etc. . et généralement de tous 
objets employés pour les cérémonies funè
bres. 

Article il . — Les services de quatrième 
classe et cVindigents seront assurés directe
ment par l'administratidn municipale. • 

U S VISITES Dit JOin DE L'AN. — L'admi
nistration municipale informe ses administrés 
quelle ne recevra pus a l'occasion «le lo^nouveUe 
ar.née. 

A LA MAIP.1E. — Les bureaux de la manie 
saront termes vendredi 1er janvier l'JoO, ù l'oc-a-
sion de la nouvelle année. 

RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez Eyc-
ken et Leroy, M. Félician Calleos. â#é de 40 ans, 
d-meurant a Croix, s est fait des brûlures aux 
mains, par de la lessive de sulfure. 

— Au même établissement. M. Bertheloot AmA-
d.-e, ftjjé de 12 ans^ s'est fait des brûlures occa-
sionnéea par du sulfure. 

— A l'usine Hannart frères, un journalier, M. 
Viitur Ikleouit. â£é de 24 ans. demeurant Oi 
Fiers, rue de Lille. 10H était occupé h assem
bler des pièces de tissu ou moyen d'épingles en 
cuivre. Il s'est fait une piqûre au pouce de la 
main gaucUe. 

m 
ZUCCO QUINA, ZUCCO QUINA d* t cafés. 

LA A 0 / 
ACCIDENT DU TRAVAIL — Un hssorand d« 

l'usine Leburiznc, Vicier Wamour, âgé de 4.-S ans, 
domicilié a Hem, qutu-Ue: du Petit-Lannoy, esi 
tombé si malheureusement sur le bâti de son 
métier qu'il s est fracturé une côte au côle droit. 

Le docteur Parmentier qui lui a donné des 
seins lui a ordonne un repos de six semaines, 
sauf ooinplicatxaiï. 

LYS-LEZ-LANNOY 
ADJUDICVriONS. — Voici les résultats de 

quelques adjudication» municipales auxquelles il 
a été procédé hier : 

Fournitures classiques pour 1909, 1910, 1911 ; 
M. Motiicie-Ma-squelier a eu_, déclaré adjudica
taire avec un rabais de 40 % su.- les fournitures 
et de 4o % sur les livres de prix. 

Pain du Bureau <1<- bienfaisance ; M. Oscar Pa-
lonibier a été déclaré adjudicataire avec un rabais 
de 0 fr. 03 au kilo. 

Charbon.» : Cette adjudication a été remise ii 
jeudi prochain. 

ETAT CIVIL DE LY&flZ-LANMOY. — A.iis-
nance. — Aimé Dauchy, rue du bots. 

iictcès. — Julien Dubosquelles, 4 ans carrière 
do la Justice. 

HEM 
RECEPTION DU JOUR DE L'AN, — Le maire 

et. les adjoints ivcevront à lu mairie, le 1er jan
vier, à onze heures du maUri 

SAILLY LEZ LAN NO Y 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le conseil municipal s'est réuni dimanche 
à la mairie, sous la présidence de M. Jean 
Leuridan, maire. 

Sur une observation cV; M. Descaamps, au 
sujet d'un fonctionnaire malade, le maire ré
pond que ce dernier est en voie de guérison. 

Les chemins vicinaux. — L'assemblée ap
prouve un devis de 3.26S fr. 71 pour 1 entre
tien des chemins vicinaux pendant quatre 
ans. L'adjudication pour ces travaux se fera 
à la préfecture et M. le maire sera présent. 
Les frais de timbre nécessités pour le trai
tement des cantonniers seront dorénavant i 
la charge de la commune 

Lee écoles. — Le conseil autorise ensuite 
AI. Bubrer à entreprendre les travaux complé
mentaires à l'école et vote un emprunt dt> 
1.597 fr, ;o montant de la quote-part de la 
commune dans la dépense de réfection de l'é
cole des garçons, 

M. Lepers objecte que le travail exécuté 
l'hiver est mauvais ou du moins exposé à l'c-
tre. Le maire répond qu'il prendra toutes ics 
garanties. • Quand on bâtit, dit-il, il vaut 
mieux faire du bon. Voyez, ajoute M.'Leuri
dan, le presbytère construit il y a dix ans, 
il est plein de défectuosités ». 

Au mot de presbytère, M. Deledalle sur
saute, devient violet ,vert. iaune, oranger et 
rouge. Rassemblant ses" idées, il fait tourner 
sa langue quelque vingt fois dans sa bouche, 
puis déclare solennellement que tout est bien 
sec au presbytère. 

Toute la droite applaudit à tout rompre 
L'orateur est vivement félicité par ses collè
gues 11 Quand l'assemblée est remise de ses 
émotions, elle décide de mettre en vente, à 
la mairie, dimanche prochain à onze heures, 
les vieux matériaux provenant des démolitions 
faites à l'école des garçons. 

Puis la séance est levée. 

S'adresser prot'roiremect che« le citoyen 
DUMOIVI'IZF.. 12, rue Derarmont. 

1 cuisinière ebaz M. Fauvarque, rue de Lille, 
3?, à rtoubaix, où son mari est lui-même do
mestique, elle avait quilté son service lundi, 
û 10 heurps du matin. 

Depuis quoique temps ce'Ae femme ne 
jouissait plus de la plénitude de s?s faeultés 
m en ttiles. 

Conseil Municipal 
La séance, annoncée pour S heures et dem.'e, 

est ouverte a 9 heures dix. Vtagt-scpl conseillers 
sont en séance. M. Martin, secrétaire, Ut les pro
cès-verbaux des deux dernières séancea qui son», 
adoptés acres ure vaille iruesMnn de M. Vngte-
bcit qui voudrai! savoir s; l'octroi a répondu ft la 
demande laite a lu snilc de la dernière séance. 
Oui, répond M. SalemMen. 

RAPPORTS DE L'ADMINISTATION 
On coatmeace par enter pour les répartiteurs 

des contiii.niions dire l ,. Sont Dominés: MM. 
Mas-.iiel-Lecïeî eq, Charles Deévaax. 

Sont nommés rénnrtiteura suppléants : MM. 
Louis Rouerie et Achille Rarhioux. 

M. Brass-mt. nu nom de la commission des fi
nances, raoporln sur les hudaets primitils du Ccl-
lèce de leanes tilles, Intel 'mt ot externat. 

Tour l'externat, ics mcattea se montent h sn.Sio 
fr.. les daamsm a 31.23U fr., soit un excédent de 
recettes de 2.SM fr. 

Tour l'ini/>rnat, tes recettes sont de 43.790 fr. 
et les dépenses fiu=-.i. 

M. Dron fait remaiiquer que les dépense- de 
I internat sont complètement û la charce de la 
ville, il espère que l'externcit prendra uno pari, do 
ces don^ns.'s. 

M. QliVRON protente contre le Têtard ap-orté 
au déndt du budmt. Nous pourrions avoir, dit-il, 
des réclamations eu des obscrvrttionc ii faire.mais 
a w 1111 bud.'ft discuté en exU'-Vno 'In d'nnnce, 
il est imevwsible de lViiKlior et de le discuter. 

M. DRON .w plaint de r.-itlilu.le de M. Quivron. 
« .Te ne n'attendais pas à voire sortie, dit-il. et 
puis vous auriez pu ullendre d'état a In discus
sion du UudoeS pour In mire. Je m'attendnis nlutôt 
à rccf̂ -oir de-- compléments, et e'e<st nar des re
proches que vous accueille», le travail rnie nous 
ivons fait. Nous avons pourtant eu assez de mal 
avec le biifl^ct. .. 

\\_ nrtVRON vaut evnli.-iiT son intervention. 
V. DPON — Ne discutez pas le *>ud"et. si vous 

voulez, rov.vnvez-ic ù une oui:." séante; 
L'incident est clos. 
HALLES ET MARCHE AUX LEGUMES 
M TiRON lit un aaaaait sur les modifient ions 

à apporter aux locations «les balles cl à la tenue 
du marché aux lénumes. La Commission des hal
les a décidé de faire de ces baltes un marché 
rouvert, clans lequel on mettmit un certain nom-
hre de marr-baiuls fréquentant le marvtoé dos Hal
les. 

Ce sera très utile, cxnliquc-t-fî, n.-.n seulement 
pour les marchands mais aussi pour les ache-
tsurs, La vie est (Mie à Tourcoinc cl on per
mettrait aux habitants de venir acheter à bas 
prix ies K'-*umes pour plusieurs jouis. 

M. cnppiN demande quetnuea explications et 
exprime, au nom rie; bouchers Mquentanl les 
Haltes, mie imllre ri restent ouvertes jusqu'à six 
heures et demie. 

M. r>RON. — Prouves-Mail qu il y a de bonnes 
raisons à donr.w r>'iir o la. 

PLI'SIKI'BS CONSF'I ! l'RS. — Ils auraient 
pfus de clier.Ls ii la sortie des ateliers, a six lieu-
ros. 

M. DRON.— Nous voulons bien étudier la ques
tion. 

M. OOPPlN. — Si on ne ve.it pas donner sat**. 
fiction :'iiv '.nclicrs. ils ne vieiidtsonl jv.s. 

M. M VslRFl.-LRr.l EROI. — <'.',>sl touiours 
le m.".nie boucher qui se plaint : il sa plaindra 
toujours. 

l-o rapport est adopté 
CONSEIL DES PRUD'HOMMES 

On rc-nv-.je à l'admintetration une demande de 
création d'une section d'employées au Conseil de» 
prud'hommes. 
POUR LES OUVRIERS 

ET AGENTS MUNICIPAUX 
M Dron Ut un 1 apport roneluant à l'atlrifcu-

tion aux famille-, des agents et ouvriers munici
paux, ne saunant pas plus de 2.000 francs et 
avant au moins 4 enfanls. d une irmlificalion de 
:i> francs pour chaque enfant ayant moins de lu 
ans. 

Il résulte du reîevé nominal dressé dans tous 
les services municipaux que le nombre des en
fants ayant moin;; de 1G ans. appartsaaat à des 
familles de quatre au nsains, s'élève * 154, en 
sorte qu'a, raison de 50 francs; par tête, la dé
pense annuelle s'élèvera à 7.700 fr. 
BUDGET DES HOSPICES ET DU BUREAU 

DE BIENFAISANCE 
I A Commission des finances dépose les budgets 

primitifs des Hospices et du Bureau de bienfai
sance pour 19(0. 

lin/ln, sur rapport de M. Verbecke, on apporte 
des modifications au tableau des points d'arrêt 
de la ligne de tramway i Croix-Rouee-Hont de 
Neuville, après avoir causé de l'entretien des 
chaussées pavées et empierrées en 1909, 1910 ci 
1911. 

Le budget primiif de 1909 
Le «ros morceau de la séance, c était le budget 

primitif pour l'année IM, 
M DRON consl de tout d'abord que les finan

ces, sans èU« clans un état critique « n'ont plus 
celt.. élasticité ^ui permettait autrefois d'étaulir 
un budget sur des évaluations calculées d'après 
les règles administratives, mais en pratique très 
approximatives, avec la conviction que le rende-
m.-nt de l'ensemble de nos différentes sources de 
revenus ne pouvait réserver que des surprises 
agréables. - Aujouid liui, dit-il, avec des ressour. 
ces amoindries ou plus aléatoires, nous sommes 
obliges de faire (ace n des charees, tes unes nou
velles, les autres anciennes devenues plus lour
des et qu'il n'esl pas (Sossible dVVitcr sans faill'i-
à la mission qui s'impose 1 des administrateurs 
conscient? île développer Ions les services sus
ceptibles de contribuer au bien-être des habitants, 
a la mise m vui. .:r d !• lis les éléments d'acti
vité qui forment les vHte» pl'USperSS cl assurent 
leur dé-vcloppeniont. -

Ensuite, te maire parle des attaques des adver
saires et défend son administration. Puis d re
cherche pourquoi tes recettes o t̂ diminué, pour
quoi les dépenses augmentent : comment s équili
brera le budget de 1809; comment il a ebaoce de 
s'équilibrer les années suivantes. 

Knfm, en Ici minant, il se glorifie de boucler son 
budget sans nouveaux centimes. 

.. l-os contribuabKs de Lille, déelare-t-il, sup
portent âs centimes additionnels. 

1-es contribuables de Roubaix supportaient 13 
centimes auxquels il y a lieu d'en ajouter 15 qui 
vient* nt d'être voles, soit au total SB centimes ad

ditionnels. 
I.os contribuables de. Tourcoing sont restés au 

taux invariable depuis fKsIi. de 34 cnlimes l/t.» 
On donne lecture des différents ortii les des re

cettes oedinnircs et extraordinairts et dos dé
penses du budaet. dont voici la balance : 

Recettes rudinaircs 'i liSS 2.3 U\ 5G. — Reeeues 
extraordinaires 413.073 fr 73 — Total 5.104^37 
t i . -XI. 

Dépenses ordinaires 3.902.soi fr. il. — Dépenses 
extraordinaires l.l02.«v'. fr. 5i. — Tolnl des dé
penses S.MS.4S0 fr. 95. 

C'est un excellent de 35.8'.S Ir. 3't. 
LE RAPPORT DE LA COMMISSION DES 

FINANCES. 
M. Saison, au roui de la Commission des t1-

nanees, demande une augmentation de 100 fr., 
pour le traitement des employés de la mairie et 
fi-ais de bureau et une augmentation de 100 h. 
i our le nettoiement des rues et l'enlèvement des 
boues. Mais, on revanche, i! réclame une diminu
tion -le 400 francs aux subventions H diverses so
ciétés, et une de 2.000 francs h l'article musique 
municipale, habillement et acquisition d'Instru
ments. 

11 en résulte ui>e diminution de dépenses de 
2. KO fr. 

L'excédent de recettes sera donc de 3S.01? fr. 34, 
au lieu de 35.S43 fr. 34. 

Z V X i s ^ r o l 

EXTRADITION 
La gendarmerie de Tourcoing a reçu de ocli^ 

de Mouscron le r.̂ mmé Ei-nest La\ie,"30 ans. né 
n Dunkerque, léclara» par le parquet de Bor
deaux sous ! ir.'.ulijation d'abus de confiance. 

ZUCCO QUINA. ZU( CO QUINA ds t cafés-

"ÉÎT-A-T C I V I L 
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\aissances. — Pille t-inionne. rue .Nationale, 
îS:. — ljegeiuit Raymonde, rue Saint-Quenlin, 1. 
— Desurtnont lktucrt, rue A.-i'este!in 145. — 
Evrard Elisul rue de Roubaix, 230. — Yanbru*i<el 
Jeanne, rue Hn-dc-la-Cuerre. 147. — Vandenliœde 
Jeanne, rue de Rcncq. — Ferla Henri, rue Jean-

Deçà*. — yiise Clarisse. 13 an=. rue de Rnti-
tSx'Jr' ~ Leconrte Uipp._.lyte, 06 ans, rue Na-

L . I L , i - t E 

IJtIPôRTANFiNCEftDIE 
Un feu de cheminée mal éteint détermine un 

incendie, cause la destruction d'une 
tapisserie prcieuse et lb.OOO francs 

de dégâts 
Dans limmeublc autrefois occupé par une 

congrégation ténuiiinc. au coin des rues de 
Roubaix et des Caiioniners, M. Antoine Scri-
ve, industriel, a fait aménager un splendide 
hôtel terminé depuis peu et qu'il habite avec 
sa famUle 

Hier, vers une heure du soir, on avait 
constaté dans une chambre du second étage 
un léger cortitriencenient d'incendie qui s'é
tait atta-jué L. la cheminée. 

Les pompiers d un poste de quartier l'étei-
gnirent avec quelques bouteilles de sulfure, 
puis, ne remarquant plus rien d'anormal, 
quiiU-rent la maison. 

Vers G heures, un coup de téléphone rap-
pelr les pompiers. 

Passant sur le palier du premier étage, des 
domestiques s étaient aperçus qu'une tapis
serie des Gobehns, posée à même le mur 
dans Lquel passent des tuyaux du calorifère 
était en feu. 

La tapisserie fut arrachée, le personnel 
s'employa ù noyer sous de multiples seaux 
d'eau le3 flammes qui dévoraient l'étoffe, 
quand on vit qu'à son tour le parquet flam-
blait. 

A ce moment, les pompiers arrivaient. A 
coups de iiachô ils s'attaquèrent au plan
cher en feu. en coupèrent une large surface, 
empêchant ainsi l'extension du flénu. 

A sept heures moins le quart, tout danger 
était disparu, mais les dégâts sont élevés. 

Outre la tapisserie des Gobelins, dont la 
valeur dépassait 5,000 francs, un autre pan
neau précieux est détruit ; le plafond situé 
au-dessous de l'étage incendié et auquel des 
artistes mirent la main, est perdu. 

Le montant des pertes serait de 15.000 fr. 
Un vice de construction du calorifère a dé
terminé l'incendie, qui a couvé longtemos 
avant que d'éclater. 

M. Jénot, commissaire de police du -'le ar
rondissement, a ouvert une enquête et pro
cédé aux constatations. 

ZUCCO QUINA, ZUCCO QUINA ds L cafés. 

' La noy^e du Blano-Spau 
La dame qui es! tombée à l'eau lundi soir, 

près du pont du Blanc-Seau et qui s'y noya, 
malgré le dévouement de .M. Lécluse, em
ployé d'octroi, n pu être identitlée dans la 
journée de mardi. 

. Elle s'appelle Hortense Hochet, 33 ans, 
l femme Léon Dubrewca. EmptovOe comme 

Audacipux or enfoîae-e » 
Deux soeurs volent un billet de 1.000 irancs 

à un ami de rencontre 
Cest en vain que l'or» prodigue les conseils 

de prudence aux hommes que l'occasion, 
l'herbe tendre. » la chaleur communicat:-
ve... » d'un ton dîner convient à une excur-
sion dans les music halls, cabarets do nuif et 
autres établissements où fourmillent Ie3 de
moiselles d'abord facile 

Vous pouvez être certains que l'homme 
dans cette situation, bien loin de laisser *n 
beu sûr, au bureau de son hôtel ou ailleurs 
l'argent qu'il a sur lui, s'empressera den 
fairt- parade, changeant même avec ostenta
tion les billets Meus qui allument les con
voitises. 

« Ce qui doit arriver, arrive à l'heure Ci
te H. Les demoiselles au visage peint, consi
dèrent les hommes au visage pûli par la 
noce ou enluminé par jne digestion frôlant 
l'apoplexie, comme une proie naturelle quel
les plument par droit presque divin. 

Encore un impruder.t plumé. 
Un voyageur — peu soucieux de livrer son 

nom à la publicité et de compliquer sa mé
saventure d une scène conjugale — avait 
suivi dans leur chambre, 4, rue de Rou
baix. deux jeunes personnes, deux sœurs 
dont les yeux étaient doux et les dèhancae-
menls prometteurs. 

Il sortit de leur temple, allégé d'un billet 
de 1.000 francs qu'une main preste avait sou
tiré de ">on portefeuille et courut raconter «on 
affaire ù M. Jénot, commissaire du 3e arron
dissement. 

Quand la police se présenta an domicile 
indiqué, les oiseaux s'étaient envolés. 

L'une de ces jeunes personnes s'était ins
crite sur le repislre des garnis de leur pro
priétaire sous le nom de tleorgina Godebert, 
20 ans, son amie n'avait pas décliné d'élat-
civil. 

Mais la pol.ro soupçonne on'il s'aoit do 
denx sœurs, Suzanne Tuilier, 25 ans et Mar
the, 28 ans, nées A Tours, ayant demeuré 
rue du Vteox-Fai'bourfl où e'.les pratiquè
rent un cntolnçe identique. 

La Sûreté les recherche. 

.A.vi F»*- rcjvtet . 
L'N VOL DE BIJOUX. — Nous avons par

lé récemment de l'arrestation à Paris d'un 
sieur (iuilberl au moment où il venait, pren
dre possession do son courrier au bureau 
du Grand-Hôtel. Il avait été trouvé porteur 
de bijoux de provenance plus que su«pccle 
et était, en outre, inculpe d'un méfait im
portant commis ù Lille. 

En septembre, U avait dérobé à Mme Mar
tin, rentière, rue Barthélemy-Deleepaul, 
chez laquelle il élait reçu, tous ses bijoux, 
représentant une somme de 6.000 francs. 

Le peu délicat individu a été confronté 
avec sa victime, hier, dans le cabinet de M. 
Houeix, juge d'instruction. 

Lee questions du magistrat ont porté sur 
la façon dont Guilbert commit le vol el l'em
ploi qu'il fit des bijoux. 

L inslruction continue. 
BOHEMIENNES VOLEUSES. — M. Bou-

lesteix, juge d'instruction, renvoie en correc
tionnelle Baptistine Dubecq, une audacieuse 
gypsie qui, en tirant les cartes oans une vil
la, à I-ambersart, voia une fourrure à la ser
vante qui avait tait sppM à ses lumières. 

Le même magistrat traduit également de
vant le 'ribunal Jeanne Vanter-sien, acroba
te, qui, A Courtines, se présentait chez les 
commerçants, demandant à échanger des 
sous marqués BB et « barbotait • monnaie 
et pièces blanches dans les compoirs 

LES PETITS VOLEURS DE RETICULES. 
— Renvoyés également devant les juge.î rla 
la Ile chambre, Lavoisier Raymond, .14 aps, 
ef Vàndercruvsseht Clément, 15 ins . auteurs 
d'un vol de réticule 1 l'éelise Snint-Mnnrice, 
au préjudice d'une dame habitant 1« rue du 
MoJineX 4 Lille, 

Dans l'après-midi d hier une scène |tUn#}> 
table émut au BeOS laut point, les voyageur* 
et les curieux dans la salle des Pas-Perd/us 
du départ a la gare de Lille. 

Une femme quentouraient sept petits etu 
tonls .se lamentait et criait sa misère. 

Comme ;lie se trouvait sang ressources a 
Armentiéres, on l'avait expédiée à Lille, lui 
disant de se débrouiller une fois là pour g3-
gner Mooseron où. elle a, par«it-il, son domi
cile. 

Mais descendue du train à Lille, terminu» 
de son permis, pouvait-elle avoir la eximi» 
nelle folia de tenter de gagner à pied ivlous-
cron, dans la n»ige àes rootes, traînant avea 
elle les sept petits grelottants ? 

Pouvait-elle errer dans les rues de Lilla 
jusqu a ce qu'un agent chari'nhle les ramas
sât tous pour les conduire au pose ? > 

La foule est toute d'une pièce, féroce dans 
ses colères ou poussant JU plus haut point 
l'instinct de la solidarité humaine. 

Parmi Ic3 témoins, une collette s'organisa, 
les pièces blanches «apidement se mêlèrent 
aux sous et, sous le3 yeux d'un sergent d s 
ville surveillant la régularité de l'opération* 
fut recueillie une somme suffisante pour crue> 
toute celle smala malheureuse puisse rega
gner ses pénates, avec une petite somuas 
en plus comme viatique. 

Nous ce dénigrerons personne en disant 
qu'il eut fallu trois jours à une administra
tion pour accomplir >a moitié de ce que firent 
les anonymes de la gare de Lille. 

FAITES RAMONER VOS CHEMINEES! 
Un commencement d'incendie s'est décla

ré dans l'après-midi chez M. Dhérln, cabs» 
relier, 185, rue de Paris. 

Les pompiers du poste de la Housse s'ert 
rendirent maîtres avec quelques bouteilles 
de sulfure. 

Les dégâts sont insignifiants. 

EMPLOYE INFIDELE 
Le nommé Delemar Léon, 30 ans, domesti

que au service de M. Bourdon, confiseur, 
rue LoUin, était .chargé de faire, pour soa 
patronnes livraisons chez les épiciers, con
fiseurs, clients de la maison. 

M. Bourdon eut connaissance ces jours-cd 
que son employé avait touché, sans lui ea 
remettre le montant, diverses petites fac
tures chez des clients habitant Fives pour la 
plupart. 

Il a porté plainte contre son employé, qf 
a été laissé en liberté provisoire. 

UN a CHIFFON » AILE 
Un vélo à roues jaunes, cadre noir, valant 

50 francs et portant la marque « Griffon • 
s est envolé hier de dessous le hall de la 
Oïocolaferie Dele3paul-Havez. rue NationsJs4 
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La machine appartenait à M. Hector Fran-
Chomm? et servait aux courses d'un employé» 

APvRONDISSEMKN'T DE LILLS 

SATNT-ANDRB 
MAINS MUTIIXES 

Au tissage de toiles Noéi Bcrtiûx, rue Sais* 
U-Hélène l'ouvrière épeuleuse, Elisa Villex 
fert, 30 ar.s, en voulant enlever des décheb» 
oo lus eniuulis autour d'un arbre en marw 
che s'est fa.il arracher la phalangette du 
petit doigt de la main droite. 

Après avoir reçu les soins de M. le doe» 
teur Chuffart la blessée reeagna son domi
cile, +0, rue d'Alger, à I_i Madeleine. 

— Occupé à travailler dans 1<» magasin d« 
charbons de M. Benjamin Pir'et, place de la 
Gare .le domestique, Jean Vermesch. SI BJM, 
derneirant 3S rue d'Alger, b La Madeleine, a 
eu la main droite écrasée sous un éboulement 
de » Raiileltes m. 

MARCQ-EN-BAP.ŒUL 
DBVALlSEUrXS DE JARDINS .— L'avant-

dernière nuit, des malfaiteurs inconnus ont 
pénétré dans le jardin de IL Charles Dee-
•niens, maraîcher, au hameau de l'Oran
gerie et ont dérobé 17 châssis de couches, 
d'une valeur de 250 francs environ. 

Jusqu'à présent, malgré les recherche» 
les plus actives, la police n'a pu recueillir 
aucun indice qui puisse la mettre sur ai 
trace des voleurs. 

HAZEBROUCtC 

La grève du tissage flaneke 
Le conflit est terminé. — Les ouvriers Yonf 

reprendre le travail 
La giève du tissage Plancke qui durait de

puis le '-'-t a\ rtl dernier est entin terminée. 
A la suite d'une entrevue qui eut lieu lundi 

malin entre sept délégués des ouvriers et I* 
patron, an accord est intervenu et les con
ventions suivantes ont été signées à la jus. 
tice de paix, devant Al. Kossigneux, jutfe de 
paix des cantons d'Hazebrouck . 

H M. Henri l'inncke en son nom et au 
nom de sa maison, MM. les délégués ou
vriers, en 'eur nom et au nom de tous les 
ouvriers du tissage Henri Plancko et Cie, 
t'engagent à exécuter et respecter les con
ventions suivailles . 

» 1° La reprise du travail au tissage lleitri 
Plnneke et <iie se fera le plus rapidement 
possible aux conditions précédentes du taltj 
du 'J octobre W03 ; 

>> -j' MM. i lemi Plancke et Cie s'engagent 
S. ne mettre aucun de leurs tisserands dans 
l'obligation de conduin.- d'̂ s métiers auto
matique-.?. 

» lirai ouvrier reslexa libre d'accepter le* 
propositions patronales i cet égard ou de 
les décliner sans, que ce relus soit 'une cause 
de mécontentement de la part des patrons; 

» o» A t itre de réciprocité, les ouvrier» 
s'engisent u nC faire et à ne laisser fa're au
cune menace, ni représailles vis-à-vis des 
tisserands <rui accepteront la conduite des 
métiers automatique». 

ii s-, ce dernier engagement n'était pas ot*. 
ser\e, MM. Henri l'Iuncke et Cie sont déci
des ii fermer immcuai-'inent leurs us ines; 

» V Aucune exclusion d ouvriers tisse
rands ne sera prononcée pour cause de la 
grève. Tous les ouvriers présents le 24 avril 
Vins auront la faculté de roprendre leur an
cien travail : 

» 51 Les dix petits, métiers arrêtés en etiru 
séquence de la iic'sioii de la Fédération des 
fabricants de Indes de France, visant la di
minution de la production générale, eeront 
remis en route dès que la Fédération des 
fabricants do toiles aura jugé que l'état gé
néra! des affaires permet la mise en activité 
de tous les métiern de3 fédérés. >• 

Le ira vu il reprendra dans les premiers 
jours do janvier. 

AUr.ONDISSEMENT DE DUNKERQUH 

LEDRINCHtaM 

Une ruade mortelle 
Hier après-midi, M. Alfred Leu, maréchsL. 

ferrant à Ledringhem.était occupé a « équeu-
ter » un cheval appartenant a M. Vasseur. 

Le forgeron brûlait avec un fer rt-ig» Isj 
queue du cheval, quand celui-ci, sous la dou
leur, brisa ses liens et envova un* rond* 
.dans 1» flanc de M. I^u, qui alla tomber 
sur une barre de fer. 

Relevé avec la tempe droite ouverte et uns 
large plaie confuse au côté, l'infortuné for» 

\geron ne tarda pas a expirer. 
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